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•rude Majorité .es l'assemblée 
M- K L O T Z R E M O N T E 

A L A T R I B U N E 
— *! SPklZ-P r**nl*« e* •»» expbcatloBB ae* 
•*• V**»* q » » r f •'» * aseea aiaaiaat «avisas» 
Ma MlMIIta des earatrilas é« la eréaaea «a U 
Franc*. Je le savais, mai» il était nécessaire qn« 
cela fut dit à la tribune Jea prend* acte. Voua 
«rea ajouté que même de» garantie» aeaveUe* 
**?•?* saviaacée*. De tout*» façon» I» aat %t*e 
g****1 •** Je eréeeo* tfa la Fraaoa aa aoarra 
être m assis* tassasse éseraét a* sisslssé* aaaa 
raaaoatlakaat «aa Chasser**. D (allait qn* « la 
* t * t at c***t -pourquoi J'ai pose ma question. 

l a ea foi estaeern* la raota illaaaaail» pour-
rles-vout me dire ai le repréaeataat de la France 
t la Commission des réparation*, a reçu des ins­
truction» au sujet du paiement du coupon de 

» cette rente 7 
M. Brlaad. — Il y a de» questions qui peuvent 

devenir très fanante» pour nn Président du Cnn-
eatt. Vons m'svrs posé drK quaattona auxiaellea 
/al répondu d'une façon générale, en TOUS apu­
rant que les intérêt* de la France aéraient sau­
vegardée et que aa créance ne aéra paa diminuée. 
C'est une réponse qui est précise, mais TOUS me 
poses dea questions de détails auxquelles W ne 
peux répondre et qui. du point de rue de la di­
gnité gouvernementale, me paraissent Messantee 
(Exclamation!'.) 

M. K M t — Enfin, M. le Préaidant du Conseil. 
U aat bien entendu uu'H n'est paa question de 
saxniauer ta créance da la France et qu'il n'e»t 
pas qurstien de diminuer ses garanties mais au 
contraire d'envisager lu possibilité de lui en don­
ner de nouvelles. Crfs est bien entendu, car d 
faut bien TOUS dire que si vous voulez votre 
liberté de négociation, la Chambre veut aa liberté 
aV jugement. (Applaudissements u droite et aa 
.centre. ) 

LES PROCHAINS PAIEMENTS 
DE L'ALLEMAGNE 

La Prtsldeet annonce qu'il a reçu de M. Ha­
ine et de XI. J.-L. Bollet une demande d'interpel­
lation sur les paiements que doit effectuer l'Alle­
magne les 15 janvier et 15 février prochains. 

M. Brlaad. — Le Gouvernement accepte vo­
lontiers que le» interpellations aur la politique 
étrangère viennent en discussion aussitôt après 
la Conférence de Cannes. (Applaudissements.) , 

U en ast ainsi décida. 
La Chambre adopte ensuite sans débat le pro­

jet de toi relatif à la réforme monétaire en 
Alsace-Lorraine. 

L'affaire de la Banque industrielle 
de Chine 

L'ordre du jour appelle la suite des interpella­
tions: I» de M. Ernest Outrey. sur les mesures 
prises par le Gouvernement pour sauvegarder 
•l'honneur, le prestige et les iutérctx de la France 
en Extrême-Orient, griiveuieut compromit, par le 
kracb de la Banque Industrie)'.' de Chine, et le.» 
déclarations faites par nos diplomates et nos 
eanasala; 

1!* De M. Edouard Barthc. concernant la Ban-
«n» Industrielle de Chine: 

3" Discussion de 1 interpellation de XI. Tait-
tinger sur les revpoaaeMHtéa politiques er admi­
nistratives enxfaaéef daus l'affaire de -a Banque 
Industrielle do Chine. 

M . O U T R E Y 
M. Oatrey monte û la tribune. Il fuir un expo«é 

très r.itupiet des services rendus par la Baniue 
Jndustnelie de Chine eu rixtrème-Orieut. de la 
crise qu'elle eut il traverser et rappelle les ré­
centes déVsrerkiSH du Prê-ideut du Conseil rela­
tivement a son renouvellement. 

M. Briaaé. — Le Gouvernement a fait négo­
cier ave.- la tionvernement chinois sur la bas*» 
l's'ili'cr h s Bons du Trésor, mais le Gouverne­
ment est très préoccupé par le souci de ne rien 

%a;re d'illégal, de ne pan engager illégalement les 
Snances ptib i.jues. II a peu-''- I une satire com­
binaison basée sur l'indemnité des Boxers. 

Il a fallu une nouvelle négociation. C'est seulc-
aicut ces jours dernier» que k Gouvernement 
chinois a donné son adhésion. Nous avons prépars 
un projet de loi qui sera eepsssi aujourd'hui 
aséoie sur le bureau de la Chambre. La Chambre 
aura alors à se prononcer. 

M. Oatrey. — Il est loipossfhle que 1» Gouver­
nement a* poursuive pas iiwqn'ati hosit tes oj>é-
rations de aaaxecnge et qur cette Chambre ne Trû 
prête pas son appui 

L'orateur insiste pour !c maintien du bon re­
nom de la France en Extrême-Orient sur la né­
cessité de sauver la Banque Industrielle de Chine 
et de rembourser les déposant1-. 

M. BARTHE 
M. Barthe. député socialiste de l'Héi-aurt, dit 

oue les agents des ministères des Affaires étran­
gères et des Finan.es se livrent nue lutte dont 

1 e*t le succès de teile ou tell* banque. Le 
député de l'Hérault étudie très longuement les 
altérations des différentes banques en Extrême-
Orient. Il reproche a plusieurs établissements 
financiers d'avoir donné des ordres pour refuser 
les papiers de la Banque Industrielle de Chine. 

De nombreux député» crient: « A mardi! • 
Après un vote dout-u\ A mains levce». le ren­

voi a mardi est repou-*. 
M. T A I T T I N G E R 

M. Taittiéter rappelle les .prismes .le 'a B*u<iue 
Industrielle de Chine, fl met eu cause AL André 

*Berthe!ot. président du Conseil d administration. 
Si M. Pliil'ppc Bertbelot avn;f donné sa démis-
aiou. nous aurions trouvé naturelle son attitude, 
mais il a agi comme directeur des affaires étran­
ger" t>otir adresser «les télégrammes pour rele­
ver le crédit de cet établissement. 

M. B R I A N D REPL IQUE 
M. Brian*] (ait signe qu'il tient à repondre de 

suite. 
— An mois de décembre, la Banque de France 

ae porta au secours de la l>»n lue industrielle de 
Chine, en cousklérant qu'il y a 11 au intérêt 
français de premier ordre. !<• ministre des FV 
nances s'efforce de constituer un Consortium pour 
aniiver la Banque Industrielle de Chine. La pre­
mière anb- s'élevait à 1'-'" •ilttsss* Qe* raata-
i-d aeassaa argumentation uirur-e eoutre le minis­
tère des Affaire» étrangères. Je puis doue répon-
dr • eu Hanta tstorté. 

M. Briané lit la lettre du directeur de la Ban­
que adressée le 11 janvier, alors qu il n'était paa 
encore au gouvernement.» au ministère des Af­
faires étrangères, signalant les dépêches de 
l'Agence Rruter sur le danger que couraient cer­
taine* banques françaises et réclamant une rec-
titicatkjn ilans le plus bref délai. 

M. Brisa*. — La via ministérielle est fragile. 
Je m'en soucie moins que de l'honneur d'un de 
mes fonctionnaires. 

M. Brlaad lit la dépêche adressée par M. IV-
retri de la Rocca pour donner MU i faction a. la 
demande du directeur de la Banqu. . 

M. •rend. — Le t iouvernement précédent 
avait constitué un consortium pour sauver' la 

Banque dont non* avoua essayé fentreprendre le 
sauvetage 

M. Brlaad da—« l'assurance t la Qeaaer* qn* 
ail y a da* eeaaables dans ia direction de U 
Banque îb seront frappés impitoyablement par 
la Jeetice. 

M. Brlaad. — J'ai trouvé «a M. Bertaetot nn 
fonctionnaire intelligent et dévoue. S'H savait 
pas adressé les télégramsses qu'on» lui reproche, 
il n'eut pas fait aan devoir. M. Peiappe Barthelot 
eat le frère de M. André Barthelot. mais l'inspec­
teur de* Finance* n'a absolument rien révélé con­
tre ce (onctionusire. Je ne suis pas de ceux qui 
pensent qn un fonctionnaire soit une dboea fra­
gile qu'on puisse briser. ( Applaudissement s. i 

Sur uns protestation de M. Taittiscer, 
IL Bxiand insiste pour dira qu'il eat grave d ac­
cuser l'honneur d'un homme. (Applaudissement*.)' 

M. Brlaad. — Je vérifierai les fait* que von* 
ave* apportés, le* coupables seront punis. 

Revenant sur le cas de M. Bertbelot, I* Préai­
dent du Conseil rend hommage aux services 
qu'il a rendus. 

M. Brlaad. — Cela ne me dispensera pas d* 
faire nne enquête sur lea faits qui ont été ap­
portés » la tribune. 8i M. Bertbelot est coupable, 
je le frapperai, mais je ne frapperai pas un fonc­
tionnaire pour m'alléger d'un fardeau, pour sortir 
plus facilement d une in te mutation. C'est nne 
chose qu'il ne faut pas attendre de moi. (Applau­
dissements sur de nombreux bancs.) 

La Chambre consultée décide de renvoyer à 
mardi après-midi la suite de la discussion d* cette 
interpellation. Séance levée à SI h. 05. 

Lettre lie Bruxelles 
M. THEUNIS MATERIALISTE. — SERA. 

T-IL DEMOCRATIQUE? — RAISONS 
D'ÊTRE TEL. — SON PRO<jRAMME 
SOCIAI VIVRE D'ABORD. 

(D'un corrtvpondant partiemlitr) 

Bruxelles. 24 décembre 1921. 
Le Gouvernement «le demain sera démocra-

tniue ou U ne sera pas. al-je soqvent écrit. 
Que devient, avec le Gouvernement Thennia, 
cette conception du pouvoir, tirée des faits é)t 
de ia mentalité belges actuels? Avec un chef 
de Cabiner qui proclame, en pleine Chambre: 
«Je ne puis pas laisser parler mou cœur; je 
dois < t je veux être un impitoyable, matéria­
liste 'i, l'actiou sociale ue va-t-ede pas être 
reléguée dans le magasin aux accessoires et 
sous prétexte de comprimer les dépenses, les 
lois sociales votées ou en préparation ne vout-
elles pas être étranglées? 

M. Theunis s'est expliqué courageosetnent 
«t nettement, & la Chambre, sur ces points. 
Le capitaine d'iudtistrio qu'il est. n'a pas 
perdu de vue un instant, que. dans ia Société 
Anonyme de production qu'est la Belgique, le 
matériel humain est un facteur prépondérant; 
que ce. matériel — abstraction faite de toute 
idée métaphysique — doit être outretenu, 
infiniment mieux que les machines: qne l'ave­
nir et la puissance <!»• la ruée sont intimement 
1 os à Ut p-otection «In travailleur et que, par 
onséqueut. toute dépense, foute mesure so­
cial.s sont des moyens de préservation, de 
conserva:ion. d'amélioration des producteurs 
et i«r conséquent eucore, des facteurs puis­
sants de rendetiitu;. 

Ce ralsonnemetii suffirait 4 établir qne 
M. Tliettuis doit fuir.- de la poli'iqtie demo-
crati'iu'. si sou coeur er son tempérament ne 
l'y poriaient pas. Maie' le fait qu'il avoue 
devoir faire violence A ce creur ponr Ctre ma­
térialiste, prouve que ce financier • du s,n-
liiuent et qu'il compretid que l'ouvrier n'est 
pas une machine p.us perfectionnée que ksi 
autres, mais un être ssyj pens.\ qui seul, qui 
souffre, qui aime et qui a, de par Dieu, le 
devoir de travailler saus doute mais aussi le 
<troir d'être respecté dans son corps, dant, son 
esprit et dana son copur. 

Et c'est, feans doute, ce qui a amené le. 
nouveau Premier & compléter, devant ie Par-
ieruapt, ga première déclaration, en disant: 
Bien qtie-Béeossarreruerit soumis aus possi­
bilités l^uancières. le programme des réfor­
me- sociales sera complet-'. — Le» assurances 
sociales seront votéos, après mûr examen, 
mais pas comme les vouait le projet socia­
liste qui aurait coûté 700 millions. — Le ques­
tion de l'arbitrage dans les conflits écono­
miques sera étudiée. — La mise en vigueur 
de la loi des huit heures sera poursuivie. — 
Le nouveau statut des Unions profession­
nelles sera préparé. — LsM habitations » bon 
marché auront toute l'attention du Gouver­
nement. — l'ne loi régiei-a le problème du 
chAmage. — L'u système de réassurance rem­
placera le fonds de crise. 

Voila tes principaux points sur lesquels 
M. Theunis fera de la politrqne sociale, non 
pas en casse-cou, en prodigue ou en insensé, 
mais en homme avisé qui sait que la véritable 
démocratie ne consiste IMS Ù détruire ou A 
tuer, mais à faire vivre d'abord et a faire bien 
vivre ins:.Ile. H... 

L'ENFANT VOLÉ ET RETROUVÉ 
LA MÈRE REND GRACES A LA VIERGE 

A NOTRE-DAME DE LA GARDE 
Marseille. 21 décembre. — Mme Ha.vmonde 

I'assepont tout à fait remise de ses émotions 
et fatigue-., s'est rendue hier matin S Notre-
Dame de la darde, on elle a remercié la 
Vierge du bonheur qui lui échoit d'avoir re­
trouvé son fil-. Elle a nussé la journée à Mar­
seille et est |>ariic par M rapide de 1!) h. 04 
avec sou hein-. L'inspecteur Hotzer 1 accom-
iwgnait. 

LE NOËL DES ORIGINAIRES DU NORD 
A PARIS 

Paris, M décembre. — La Fédération des 
originaires et amis de la région du Nord 
(Nonl. Pas-de-Calais, Somme. Aisne), a 
donné, cet apres-midl, une matinée-concert 
avec le concours d'artistes des grands théâ­
tres de Paris, au profit de ses o»nvre«. 

MM- les ministres des Réglons Libérées, 
du Travail, de l'Agriculture, avaient nocordé 
leur hant patronage a rette fête de bienfai­
sance. 

Après le concert, une distribution de ca­
deaux aux enfants a eu lien-

DERNIÈRE HEURE 
U scission plus profonde 
Da Congres minoritaire poor le 

maintien de l'unité syndicaliste, 
sort une résolution de pierre 
Pairs, 24 déenabre. — Aa Contres des 

jBeVeats. -unitaires. M. Monuiiissunea a 
assUsé lecture de la résolution suivante rédigée 
•T h» Céssisjilssiliia réunie la nuit précédente: 
V» réagi II aantaxte egtraordraaure. après ave** 

tas» les stores* de cotsriliatiea» dont l'a-
t l'si.lal*li a aant CJLB, par ses syndicats 
la preuve la pin» irréfutable de sep 

éTariité sysxtieaie, enrearstrant la réponse 
areau confédéral, le reuiemeat de ses enga-
•*• avis devant ht délégation qui s était uré-
« daiaa* an, ceawtate *»a intransigeance 

ktjSB vient de fermer la port* aux poorparlera 
U OSaMtt* i 

aa geat»**) 
i uastaire, après on examen détail» 

la al*, enregistre qus cet** 
mal ml* in* asac la résv-

aBeataSKta» A LUfa. •staxaxsssnat an ce «ai oos-
Sara, as* ea*>kss*<sja >IISJ • lu «ai vtolsot l'as-

de* cheminots, la convocation d* ia Commission 
rie contrôle qui n'a pas été réunie pour examiner 
la gestion du « Peuple s la création d'un secré­
tariat féuiiniu qui n'a pas encore été envisagée. 
le Congre» considère que aat ensemble de faits 
constitue une violation uagranie et répétée de* 
statata confédéraux et aue l'exclusion Je diveree-
Fédérations et l'nions départenientaies et la for­
mation de xainorites iljssidenies es syndicats, 
constituent des actes de scission nettement carac­
térisés. 

Lé Congrès espère, «'«pendant, qne l'unité 
syndicale peut encore se réaliser au sein de la 
CG.T-, mai* ne comptant pour la réaiiaar que 
sur les travailleurs, réclame la réunion d'un con­
grès satraocduiaire. qoi se réunira aa cours du 
premier semestre Ur2*V 

A ce congrès, particrnernnt seules las ergaai-
••lieu., (éguswreiiM-nt confédérées aa dernier 
Congre» <W l.i. • 

Hi le Si janvier prochain. le Comité confédéral 
astiouai n'avait point déride la tenue de cougrès, 
une commission désigné* par le Congres unitaire 
coavaqsers le congrès Je la C.O.T. pour pronon­
cer la déchéaii. c du Bureau confédéral et de sa 
CA. 

En attaadaot, la Congréa nnitair» décidé dé 
«oapsodrs provisoirement, t la date da 1er jan­
vier, la prisa des cartes «t des timbras naaiés*' 
raua sas aMsjs* das ssafédliststin* us Issu dépar-
temsataJe*: Ooniédérstion générai* du travail 
approuvait la >sBttsjaa d'asclueion at dé sais-
suxa SBsjagé* par la nommi*ainn administrative 
•t le aaraas eoafédéral. 

Ea canséqssfus, U décide As suintsnir ua kWa 

LE MYSTERE 
DE U DISPARITION 

de Mne Delbreuve 
tragiquement éclaire. 

La vieille demoiselle assassinée 
par on chimiste parisien 

qui lui avait emprunté 60.000 fr. 

Fin drasaatlque du saisi U 1er: 0 succombe 
A l'arrivée des policiers. — Suicide 

on crise cardiaque? 
Le samedi 10 septembre dernier. Mlle 

Laaro-Auguatine Delbreuve disparaissait de 
soa domicile, 8, Avenue de la Grande-Armée. 

LE JOUR DE LA DISPARITION 
Mlle DelbreuTe était née le 17 août 1860, 

à Romoly (Pas-de-Calais). Avant la guerre. 
elle avait te- u nn magasin de couture à Lilli. 

mie avait jonservé le visage d'une femme 
ayant à pclno dépassé la cinquantaine. De 
corpulence moyenne, mesurant 1 m. «5 de 
taille. Ulle Delbreuve était vêtue, au moment 
de la disparition, d'un costume, tailleur noir «t 
coiffée d'un chapeau blanc garni de taffetas 
noir. Elle portait, le 10 septembre, au moment 
ou elle quitta son appartement de l'Avenue de 
la Orande-Armêe, des bijoux de valeur, un 
collier formé de perles d'or, des boucles 
d'oreilles dormeuse» en perles Anes, une bro­
che formée d'une coque de montre, nn bra­
celet jonc d'or, uDe bague d'or ornée d'une 
turquoise entourée de brillants, et une seconde 
bague formée d'uue topaze cerclée de dia­
mants. 

ELLE ÉTAIT PORTEUSE DE 60.000 FR. 
Bu outre, elle venait de toucher une somme 

de tiO.000 francs environ. Or, on sait qu'elle 
était en pourparlers avec M. Comte, qui vient 
de se suicider, ce matin, dans les circons­
tances que nous relatons plus loin, pour une 
somme de semblable importance. Plus exac­
tement elle avait commandité pour une 
somme de 55.000 francs, le commerce d'une 
pouturtfre de ses amies, Mme Comte, établie 
11, boulevard Mulcshurbea, qui décéda en-i 
suite. Le mari de cette couturière, se donnant' 
comme Ingénieur chimiste, avait, au début 
de l'enquête, déclaré avoir remboursé a MHc 
Delbreuve les sommes avancées k sa femme. 
Le suicide de Comte, au moment où les ins­
pecteur-! so présentaient chez lui, vient cou-
flruier les soupçons qui pesaient, depuis plu­
sieurs jours, SUT le chimiste. 

L'ENQUÊTE 
L'esquéta de 1s police Judiciaire, après 

avoir commeucé à Saint-Gemmes prfs d'Au-
ffers o<\ Mlle Delbrouve avait des amis, 
s'orieuia bientôt plus précisément sur les 
tractations de Comte. 

L'hypothèse du crime fut tout de suite ht 
seule que retint in police étant données les 
eonvicrion-; rcligi.uses de îll'e Delbreuve, 
convictions qni ne lui auraient pas permis 
d'attenter à ses Jours. 

LA FORTUNE DE LA VICTIME 
D'autre part, la sitiuition de fortune de 

Mlle Delbreuve était aUée. Dans ce> condi­
tions l'idée du jfiiet-upeni devait fatalement 
venir à l'idée des magistrats chargés de l'en­
quête. 

Mlle Delbreuve avait réalisé une partie de 
sa fortune, à Liile, dans l'atelier de couture 
qu'elle avait dirigé de 1014 A 11)15, rue Jean-
S»ns-Peur, 13. Précédemment, elle avait di­
rigé une entreprise semblable à Béthnue. Elle 
avait un frère. M. Jules Delbreuve, agricul­
teur à Iicrbignie* par Le Quesnoy (Nord). 

On ignore encore à quell,: date le crime 
aurait été commis car, depuis le 10 septem­
bre, jour de son départ de Paris. MU* Del-
breirvc aurait réclamé (les 12 et 19 du même 
moisi un extrait de naissance au maire de sa 
commune. 

Malheureusement, on ignore encore d'ofl 
elle a expédié ces Ici très, enr la mairie au­
rait détruit I<* enveloppes. Cm se demande 
même si c'est t>len elle qui réclama cette im­
portante pièce d'étut-civil. 

LES EXPLICATIONS DU CHIMISTE 
Dans un précédent lnterrogatotre, le chi-

mtste avait prétendu avoir remboursé ta 
somme empruntée, (ftsatal il in veute d'une 
propriété qu'il pos-<édait a Montgeron. Or. 
l'enquête menée u démontré q"e ettte pro­
priété n'a Jamais (M vcmlue. 

M. Comte u présenté .1 u police nu reçu de 
la Baume, qui sembla avoir Ht écrit par Mlle 
IVttaretjve eUe-xaérna. L'hypothèse échafaudiV 
par les commissaires judiciaires est que le 
chimiste a fnit disparaître sa créancière sus-
sitAf qu'elle s signé son reçu. On -a't que 
d'autre pjrt. Mlle Delbreuve avait l'habitude 
de se rendre il Monigcroa toutes les semaines 
et qu'elle entretenait le liuge de M. Comte. 

LE MEURTRIER S'ÉCROULE 

C'est dans une chambre de bonue qu'occu­
pait Comte, eue les inspeci^urs l'ont réveillé 
ci matin, apivs que le conciertre de l'immeu­
ble se fut assuré qu'il était là. 

M. Comte s'habilla aussitôt et, lorsqu'il fut 
prêt, il demanda l'autorisation <ie se rendre 
au cabinet. Il fut alors fouillé. Aucune arme 
ue fut trouvée sur lui. mais seulement des 
r-upiers qu'il cachait dans son pantalon. 
C'était iv- qui subsistait de sa comptabilité. 
Ces painers nii* à l'abri, l'autorisation qu'il 
sollicitait lui fut alors accordée. 

A peine M. Comte était entré, qu'un rtle 
très fort set Me entendre. Les inspecteurs ou­
vrirent aussitôt la porte et M. Comte s'écroula 
a terre en ratant. 

Transporté auKsàfAt sur sou lit. un méde­
cin fut mandé, mais ne put que constater le 

provisoire entre tous les syndicats représentés 
an congrès. 

Ce sesa donc la commission d'organisation du 
congrès qui assurera, pour le 1er janvier, la ré­
partition de* cartes pour la mise à jour des syn­
diqués jusqu'à ce qu'une décision définitive soit 
intervenue. 

Le congrès termine ses travaux en affirmant, 
maigre tout, son attachement à l'unité syndicale 
et porte à ia connaissance du proléuiriat les dé­
cisions qu'il vient de prendre et laisse aux diri­
geant* confédéraux la responsabilité de leur con­
duite. 

Tous les syndiqué* s'engagent t faire tonte la 
propagande nécessaire en faveur du maintien d* 
l'unité syndicale. 

L'ne discussion s'eagage alors sur cette 
motion, entre MM. Laurdeu, Barthe, Motv-
moutseau. Bert. Quintou. etc. 

La résolution, mise aux voix, est adoptée 
fl l'unanimité. 

M. aOYsTGEORGirrrCANNES 
Cannes, 2i décembre. — l'u euvoyé de 

M. Lloyd George est arrivé il Cannes, pour 
luire choix d'une v.la où descendra le Pre­
mier Anglais et pu 11 prendra quelques jours 
de repo-i avant le Conseil suprême qui doit 
tenir ses assises dan* kl ville. 

Ai est lundi matin, fl 8 h- 20. qu* M. Lloyd 
George se mettra an route pour Cannes. 

UNE MANIÏTKTATÎON" DE LETTRÉ» 
FRANCO-BELGES A LA SORBONNE 
Paria. 24 décembre. — La menUèsUtloa 

«rsjailiaa par las Amis de* Lettres Fran­
çaises, avec la concours de l'Union de» 
grandes Associations françaises pont l'agsor 

décès. On n'est pas encore certain du suicide, 
n ae pourrait que ce fut simplement nne 
crise cardiaque, M. Comte étant de santé 
assez faible. Cependant l'opinion dea per­
sonnes compétentes se porte plutôt vers l'hy­
pothèse d'un suicide par absorption de cya­
nure de potassium. 

COMMENT LE CRIME 
A-T-IL ÉTÉ COMMIS? 

l'arrol tontes les hypothèses retenues par 
La police et expliquant la disparition de Mlle 
Delbreuve par un crime dont celle-ci aurait 
été victime, la plus vraisemblable est la sui­
vante : 

Le jour qui précéda sa disparition. Mlle 
Delbreuve aurait reçu la vlslto de M. Comte 
qui lnl aurait demandé un rendes-voos poor 
ie lendemain dans nn endroit Jusqu'ici in­
connu et an cours duquel il liquiderait sa 
créance 

Pour des raisons d'ordre personnel, le chi­
miste aurait demandé A sa créancière d'ap­
porter, fl ce rendez-vous, nn reçu daté de 
juillet. C'est alors qu'il aurait fait disparaître 
la rentière et lui aurait dérobé le reçu. 

Coin du «Broutteix? 
HISTOIRE DE NOËL 1 

Xofl! Noël! voici venir Noël! 
Vu que d'toatt cotés in tenante Alléluia, ia 

célébrant l'pus belle fête de l'année, l'arrivée 
du P'tlt Jésus, j'm'iu vas vous raconter inné 
belle histoire de Noël! 

Inné fos, y avot deux bons vieux : Toi-
nette et Bernabé. A forche d'ouvrer et d'avoir 
d'I'économie y étottent arrivé à ramasser 
d'quo vive, ceiseémint, comme des p'tits 
rintla. 

Tuez, justemint, v i a chi leu majon... 
Wettt, fl cbeulle fernête, par In crin du ri­
deau... vous veyi tcheu properté! et les cau-
derlats qui «ont ben rétchurés ! in peut s'wettt 
d'vin comme vin In mlro! 

Wetti, Là, vin l'tcheun... TO>\B veyi cbeulle 
petite grand mère? cn'est Toinette... Cha. 
d'vot été inné belle personne étant jomne! 
111' a acore d'z'is comme d'z'agatbes... et 
des pommettes qui sont belles rouches ! in 
dirot des p'tis peuns d'rosa. 

D'taute <'êté, là. cl'homme avecque tune 
belle «art» blanque, cb'est Bernabé. Y « ben 
ovré, allez, pour élever «'grande famille 
d'afants. 

Chés deux vfls gins vittent fin heureux ; 
d'abord pas' qui sont contint» d'ieu sort, que 
leus afants, tenus mariés et ben d'accord, 
sont erconnaissants et voHtcnt volontis teus 
parents. In vot tant d'afants, au jour d'au-
jord'hu, qni roublitteiit letis vis parents ! 
Dtéfos. y n'busittent po. chés inamvais cœurs, 
qu'in jour vernera qui deven'ront vils a leu 
tour et qu'pa letis propes afants y tront payis 
d'retonr. Y n'a rin qui p«s«e qui n'rapasse et 
chin qu'in fait à se-* parincs y erpasse toudis 
pa siu gardin. Aussi, faut vir les p'tis afants; 
tchau qui vin'tent dire bonjour à grand'père 
et a grard'mèr"! Ch'est à sti qui les cares­
sera l'premi! qui sautera t'premi vin leus 
bras pou leu donner inné grosse baisse. 

Vou« verri i'pus tomme : c'beau p'tlt 
j bradé y impoine l'tête de e'grand'mère. et. 
i rt'sos p'tits do £ts rosés, y fouille l'chevelure 
| hlanche... in dirot des p'tits boutons d'rose 
i Mottts sous la neige! 

Et. grand'père, in les faijsnt ganter rin 
' s'n'écour». s'rémémore l'eouvenir des débuts 
| d'siii mariache : y ervit vin ses premis atanu. 

Par In jeudi, jour de marché, Bernabé y 
ervint fl s'majon inveuc lnne glaine in d socs 
d'sin bras. 

— Tin. femme, y dit : v i a chi inné 
•poulet te. in vj ben l'norir et 111' tra belle et 
crasse pou tchan qu'nous afants verneront 
dîner à l'Noë. In len f'ra in bon bouîon et 
inné glaine au rtaaa, 

— Qui soitte, 111' réiwnd Totnette. 
Via qu'in lalcbe trotter l'glaine vin l'petit 

court! par derrire l'msjon. 
Ah! mais, inné mioche alfos, Tititte, com-

mo iu app'Lot l'glaine, ill' &'a apprivoisée ; 
i'1' venot becq'ter les miettes de pain par 
desotts l'tafe. ill' sautot sus recours de Toi­
nette et mlngeot vin s'maiu. 

Tchau que l'porte de l'tcbusine étot ser­
rée, ill' sautot sus l'bord du caesi et tapot 
avec «in bec sus les carreaux d'vritc. 

Adonc, y faulot vir les deux vils gins cou­
rir au pus vite pour overre l'porte fl Tititte. 

Et y étottent v'nus tellomint attachés è 
cbeulle g aine, si amiteuse, qui n'pouvottent 
pus s'in passer. 

— Tcnen malheur! ill' dljot souvint Toi­
nette fl Tititte. que vous n'savez po boire du 
ca M1 y est si bon ! 

Et ill' parlot à s'giaiuc comme à in afant. 
Inlin Tititte u Uni pa dormir vin l'tcbusine. 

Mais l'Jour de Noël rapproohot et les deux 
bons vieux n'osottent po busïer fl ruer leu 
glaine'. rin qu' d'y pinser y brayottent in 
mucliette (sann rin dire à l'inné l'ante). 

lutin, n'iu povant pus, l'jeudi avant l'Noë. 
l'père Bernabé y cache inné extehusse peur 
uller iu ville et y s'in va. 

A peine qui étot invo. Toinette fait in p'tit 
BBsOetee ses cb'veux. met sin mantelet, et s'in 
va, a sin tour, d'in aute cété. 

E' piudunt c'temps-lfl, Tititte, s'erête sns 
lorellc. ill" )>ourinenot vin l'majon in faijant: 
pot; cot ! cm 1 sans busler fl les misères que 
les paufes vis s'faijottent pour elle. 

Via qu'nou Toinette, toute insoufiée, ia 
faijant des pu! et des fO! qu'ill tinte et 
«'lalcbe tcherre sur inné selle. 

Deux muiutea après, v'ia mon père Ber­
nabé qui rinte aussi. 

— Eb, ben! femme, y dit ; in n'tuera ton­
dis po Tititto pour l'mlngl â Noël; Je n'd'ai 
a.tua té lnne. 

— Et mi aussi! répond Toinetto in res­
suyant lnne larme qu'lTl' pcrlot comme inne 
goutte de rosée. 

Et 1rs deux boas vieux, fia émus, y saoa-
trottent chaquin inné glaise q«l y'avotteat 
été aquater pou sauver la via à Tititte : 

Et l'Jour de Noë, tchan que tant l'famtr.e,' 
benreuse d'entourer ses boas vieux parants, 
étot réunie fl l'intour de l'tafe, ch'est «donc 
qu'in a raconté l'histoire que l'Brouttenx 
vous répète fl l'occasion de l'fete de> P'tlt 
Jésus! 

Jules Watteetrw. 

DANS LE TEXTILE 
coefficient 

et le» $olmres 
Le Syndicat texUle de Boubalx nous com­

munique avec prière d'insérer lea documents 
suivants : 

« Le Syndicat textile de Boubaix avait 
adressé le 14 décembre dernier la lettre sui­
vante A M. Ley, secrétaire de h» Commission 
intersyndicale de l'Industrie textile : 

J'ai reçu des plaintes da nombreux ouvriers 
travaillant dans l'industrie textile de Boubalx 
et environs. 

Ces ouvriers m'ont demandé de bien vouloir 
voua rappeler que conformément ans convention* 
passées entre lenr organisation syndical* et -le 
Consortium patronal textile, il a été convenu que 
les salaires subiraient les modifications selon le* 
coefficients établis par la Commission officielle 
du coût de la vie. 

Or. nn nouveau coefficient, se montant 4 quatre 
cent*, vient remplacer le coefficient troi» cent 
trente-six, A ta date du 1" décembre 1021. 
i Ayant appris psr ce* ouvrier» que vous s* 

•'«vies pas encore appliqué, je viens par la pré­
sente vous demander, conformément fl nos con-
ven'ion», de bien vouloir appliquer ce* nouveaux 
coefficient» avec rétroactivité depuis le 1*' dé­
cembre dernier. 

Dans l'attente d'une réponse favorable, rece­
vez Monsieur, me* respectueuses salutation*. 

Pour le Syndicat et par ordre. 
Le Secrétaire. H. Lsf cfevr*. 

Quelques Jours plus tard, le 10 décembre, 
M. Ley adressait au Syndicat ouvrier la let­
tre suivante: 
Csiamission Intersyndicale d* l'Iséastrls textile 

de Roubaix-Toercoing 
Le 19 décembre 1021. 

A M. le Secrétaire 
dé la Chambre syndicale ouvrière textile de Rx 

Nous avons reçu votre lettre du 14 courant. 
La reprise du travail a eu lieu fl Roubaix et fl 

Tourcoing par convention particulière entre les 
ouvrier* et leurs patrons aux conditions sui­
vantes: 

1° 0 fr. 10 de réduction sur la prime de vie 
chère. 

2* Pas de nouvelle* modification» avant le 15 
Janvier 10U1. 

Nous avons, du reste, en notre possession 
l'accusé de réception de notre lettre recommandée 
du 1S novembre 1021. précisant que tous les 
accords sont définitivement dénoncés. 

Veuillez agréer, etc.. 
En réponse fl cette lettre, le secrétaire du 

Syndicat textile de Rotibaix a adressé aux 
présidents ou secrétaires des Syndicats pa­
tronaux de Boubaix, la lettre suivante: 

Rotibaix le 22 décembre 1921. 
A M. le Président du Syndicat patronal. 

r y a une dizaine de jours, nous adressions fl 
M. Ley. secrétaire de 1s Commission intersyn­
dicale de l'Industrie textile, ia lettre dont vous 
trouverez ci-joint la copie. 

A ta date du 10 décembre. M. Ley nous répon­
dait par la lettre ci-Jointe également, lettre très 
laconique et. qui constituait une véritable fin de 
non-recevoir. 

C'est IA certes, un moyen conrmode et fadlc 
d'esquiver tout engagement ou reaiionaabilité, 
mate ta réponse de M. Ley ne saurait nom satis­
faire, pas plus qu'elle ne satisfera la claaee ou­
vrière de la région. 

Nous croyons donc devoir vou* mettra au cou­
rant de la correspondance échangée, entre 
M. Ley et nous, «t vous faire part «n «aêrne temps 
de la réclamation, qu'au nom du Syndicat tex, 
tP.e et en celui de tou* les ouvrier» et ouvrière* 
de vos usines nous avons l'honneur de voue 
adresser. 

Vous n'ignorez paa que la Commission offi­
cielle du coôt de ta vie, réunie en novembre der­
nier, a constaté une augmentation trt* seneib'e 
du coût de la vie. Le eoefticieut de 3-36 est porté 
fl 3.9S. 

Nous venons donc vous demander une augmen­
tation des salaire» correspondante fl celle du coût 
de ta vie constatée par ta Commission officielle. 

Depuis mars 1920, époque ofi ta Commission 
du coût de la vie fonctionna pour la première 
fois, les patrons tenaient compte, dans une cer­
taine mesure, des conclusion* de cette Commis­
sion. Le* augmentations qu'Us accordaient & leurs 
ouvriers n étaient pas toujours en rapport avec 
l'augmentation officier.ement constatée du coût de 
la vie. et les Syndicats ouvriers ont toujours pro­
testé véhémentement contre t/insuffisanec de 
l'augmentation de La prime de vie chère. 

Par contre, lorsque le coefficient était en 
baisse le Consortium et les industriels s'empres­
saient d'appliquer aussitôt rt d'une façon plu* 
esse complète, une diminution des salaires ou­
vriers. 

Aujourd'hui il semblerait oue l'on veut faire 
plus encore. La lettre équivoque de M. Ley. et 
aussi ie «ilence prolongé des patrons au sujet des 
augmentations de salaire*, seraient en droit de 
nous faire croire que les industriels ne veulent 
plus tenir compte des variations dn coût de la 
vie . lorsque celles-ci sont eu hausse. 

S'il en était ainsi, les patrons encooreraieot 
une grosse rr-sponsaufité. 

Nous espérons encore cependant, que telle 
n'est pas leur intention et qu'ils voudront bien 
accorder A tous leurs ouvriers et ouvrières le» 
augmentations de vie chère qui leur sont aéess» 
saires pour faire face aux exigences toujours 
p'.os difficiles de l'existence. 

Nous espérons également, qu'ils n'attendront 
pas jusqu'au 15 janvier ponr mettre en applica­
tion un relèvement coin pin dos salaires, malgré 
ta 'lettre adressée par le* Chambres syndicales 
patronales de l'arrondissement de Lille, 1e 7 dé­
cembre dernier, â M. le Ministre du Travail. 

Aussi, svocB-nou* l'honneur de vous demander 
de bien vouloir convoquer MM. le* industriels d» 
votre groupement et leur soumettre ta demande 
d'augmentation réclamée par toute ta classe ou­
vrière du textf e. 

Dans l'attente de voua lire, veuillez agréer. 
aL le Président, no* sincère* salutation*. 

Pour le Syndicat textile d* Roubaix et 
environs: ta Secrétaire. H. Lsfsbvre. 

An Conseil supérieur 
de l'Instruction publique 

Il y aurait deux baccalauréats: l'an "''islgaai 
l'antre moderne 

.Paria, 24 décembre. — Le Conseil snpé-
riear de l'Instruction publique a demandé la 
création de deux baccalauréats: l'un classique, 
l'entre moderne. A l'unanimité, il a décidé 
que ces deux diplénies auraient les même* 
sanctions. On sait que M. Léon Barard ne 
voulait maintenir les sanctions actuelles du 
baccalauréat qu'an «eul baccalauréat chas-

Dé plus, le Conseil a émis ce voeu: aXe 
pourront avoir des mentions an baocalanréat 
qne lea candidats ayant obtenu dana toutes 
les matières de l'examen des notes satisfai­
santes. » 

UN OBAMS INTIMg A tILLg. — Samedi sotr. 
ver* X heures, un suiet belge, nommé Craluoa. 
51 ans. a tiré six ooups de rew.lv, •• , ir 'n femme, 
née Qulken-, Agée de 97 ans. et pas l'aaii de cette 
dernière, les blessant tous deux. 

Lu femme Quikeps demeurait avec Jnonb. rue 
d'Aréole Le meurtri.>r a cti arr*t<i pas âpre». 

Six Nouveautés de Victor Vaissier 
La grand parfumeur s esi surpassé en créant 

le* six savon* aux pure, etaaaess florales qae 
mettent en vente les grands Msxaeins et les 
Gsleriss Vsissisr, 31. rue Drouot. Pâtis au pria 
de 3 francs le pain et 1S francs les six. Réunis 
en un *en! carton, ces six petits chafs d'aavre 
sont absolument hors de par. 
aasassssaasasMassaasi < • i l i i ssassxaasssssgaa 

Chronique LooalB 
ROUBAIX 

AUJOURD'HUI , D I M A N C H E 35 DÉCEMBRE 
Aujourd'hui, Noéi : demain, sarut Etienne. 
3fiîr> jour de l'année. 
Soieli : Lever à 7 h. '4d : coucher, à 15 h. Ml 
Lune : Dernier quartier du 2L N'uuveLle lune, 

le 20. 
Pharmaciens de garde : SQL Flavigny, 'J00, rua 

de l'Ommclei : Augem, 121: boulevard de Bel-
fort ; Ferraille, Su. rue de îjlit. 

CBavr* Saint-François Réyis (raarages), 8s» 
rue. Richanl-Lenoir : de 10 l. VO h VJ h. 

A 10 h. 30 : Assemblée général, de In Société 
des Anciens Sous-Ofôeiers. (laie Psadore. 

A 10 h. KO : Kéun on générale di> Syndicat daé 
Voyageurs de Commerce. 10, rue Neuve. 

A 10 h. 30 : Assemblée générale de la Mu­
tuelle des Anciens Orphelins «ea Hospices, à 
l'Hospice de Barbieux. 

A 11 h. : Djtribution des primes du legs Bou­
cher de Pertbes. à l'HAtel de Ville, salle des 
Commissions. 

11 h. 30 : Orphéon des Anciens Coinbattsnts, 
à Notre-Dame. 

11 h. 30 : Philharmonie du Jesn-Gh.slain, aa 
Saeré-Ocur. 

14 h. 30 : Arbre de NoPI des Ecoles publiques, 
salle des fête*, rue de IsxsAaare. 

13 h. : » Le crime <iu Bouif i, comédie, a 
l'Hippodrome. 

15 h.: « Mam'zelle Nitouciie >. ou* rette, sa 
Cas no. 

16 h. : Arbre de Nufl, patronal!•• des rar.'on» 
Saint-Jean-Baptiste. 

ÎB b. 30: «La rtatMMa, au Taéttrc, 187, 
boulevard de Strasbourg. 

17 h. : » Fiiiéis au dr.-iceen s, drnuie. patro­
nage des fille., de Saint-Jean-Baptiet*. 

'•M h. : ff La Vi-- cie Beaèio - \ •wen'SSasaassjss. 

:;": Le cri - t u I? . - : ' • •< l'Hippo-
an Casin 

lit» b 
drome. 

L'Arbre de Noël des enfants 
des Combattants ticubaisiens 
. Demain lundi, à iïouL.iix, pur It* soins 
de la « Fraternelle dee -Combattant < »., qui 
nnit, sans distinction, tous .!.'•; Rou'iaisiena 
qui ont lutte pour la France, les enfante da 
nos anciens poilus, .lurent loar arbre de 
Xoèl. 

Ce no sera pat seulement M M.«nce 
récréative, i] y aura aussi un.' diatributioz) 
de jouets à environ 2.o<»j exsrçon* et fillet­
tes, âgés d'un à neuf ans 

Comme, pour le bon ardre de cette dis­
tribution, il a été aéceusaire d< ' ire ins­
crire ces enfants, elk est réserve 
dont les parents ont rempli t ette formalité. 

Afin que tous ces bbers netits puissent 
trouver pince dans la ; Vue des tètes de la 
rue de l'Hospice. Tadministration de la 
«•Fraternelle des Coin battants Roubai-
siens » prie ses adhérents de l'aider dans 
sa tâche, en n'accompagnant ou en ne fai­
sant accompagner leurs anfaatta que selon 
les nécessités. Elle est rouvaincue QUI» cha­
cun mettra du rien pour ajue nul dea petits 
bénéficiaires do la distribution ne se t obli­
ge de rester à la porte. 

La fête commencera à sk- 1 J. Les portes 
seront ouvertes à i heuns. rie Btunir du 
bon qui a etc remis !o:s de l'inscription. 

A l'Association des A. E. de l'Ecole 
des Arts et Industries textiles 

Une intéressante étude 
Le groupe Tissage de l'Association des- An. 

ciens Bl*ves, sous l'iuipulsion .le *on actif 
Comité, et avec l'aide de M. «'liittnp.er, l'emi-
nenr directeur et de sim s.vHip.Hilii.ue et dé. 
voué président, M. Loui- T bcrgliion. a en­
trepris une étude ilout les lésaltatg auront 
sans doute un grand getsastlseemeat dans 
l'industrie textile de notre rér.cu 

M. Labritïc. professeur tas U.-sase. promo­
teur de l'idée, s'est assuré paras: cela le con­
cours des groupe* Pséjatge-lilature M Tein. 
ture-Apprét. ainsi que c^iul de ses collègues, 
MM. Lagache et Louchct. 

Apres un premier examen du snjot eu no­
vembre dernier, pur M. I-ibrO.. U fut dé­
cidé de partir de Ja base. <^'osr-fi-lire de ls 
e matière brute » et de la suivre rhns «es 
différentes transformat ont H manipulations 
jusqu'au moment où elle est convertie eu fll. 

C'est d'après ce plsn nur M. Louebct, di-

national. a eu lieu cet après-midi, dans le 
grand, amphithéâtre de la Borbonne-

Outrc MM. Polnearé et Maurice Barres, 
de nombreux orateurs ont pris la parole, no­
tamment, au nom de la Belgique, MM. Jules 
Destrée et Carton de Wiart, anciens minis­
tres. 

La Situation' financière 
dans les Régions Libérées 

Le» emprunt» 
de» Chambre» de Commerce 
Paris, 24 décembre. — On sait qu'un dé­

cret qni sera contresigné par les ministres 
des finances et du Commerce, eat en pré­
paration. 

C* décret assurera la répartition du pro­
duit des emprunts contractes par le» Cham­
bres de «Vim'ueree des régions libérées : 
Lille. Roubaix. Armentières, Tourcoing, Va. 
leuciennes Cambrai, Avesnca, Péroune, B6-
thune. Arrss. Charleville. Sedan. Reims. 
riainKJueutiu «t Nancy- Ces emprunts s'élè­
vent à lu.500 000 francs. 

Cas emprunt», aou» a oaclars. est aprés-midl. 
danT ls* couloir» ds U Cnajubr». M. Wor. mtnistr* 
Su Oommerss at d* rtarrestrta, as seront satstrao-
M» kUCatisss aat est*»» •* tuassmnlnsi, qae 
pour uns duré* da I ans. 

AUX terme* d'un contrat signé, en novembre 
test par la Utaistre des •tnanesa et t» Directeur 
géaéraToe U Catsw des érpéts «t oonstanauon», et 
iom réserve de l'approbation da aroM par. le 

Parlement l'emprunt sera rembnarjé par cinq 
annuité* qui on* aie calculées d âpre* le taax 
actuellement en vigueur pour les prêt» de la Cai»*e 
des dépôts rt coa-lç-nailAm, aux département a. 
communes et Chambre» de commerce. éMortlun 
faite de 1 impôt sir le rwvenu. qutl n'y a pa» b*u 
d'envisager pour un emprunt de l'Etat 

Le Trésor se couvrira du montant de* annuité» 
au moyen d'une taxe annuelle instituée dam toute 
la France, y connu-!? le* réglons libérées S la 
charge de tou» le* contribuable» susceptibles d'éuv 
atsuJetiU a la eoutrtbutio.i spéciale pour frais de 
Chambre de commerce 

l'n décret fixera. rbJ.iuc .innée, le montant de la 
taxe nécessitre sxàar asSBaTet le service. L**» Cnam 
bre» de couiincrcc. n'iu'-rviendront en aucune ma 
nlére, ni dan» k< recouvrement de ta taxe, ui dans 
le payement des annuités, le Trésor restant seul 
chargé du service da l'emprunt. Le Catsaler-payeur 
central ouvrira un compte destiné i dé: rire toute» 
les opération* de recettes «t de dépense* eninss*. 
rées. c'eat-a-dlre les opérations relatives <t*aae 
part. S la parceptiou at a la rapsruiioo du produit 
de l'emprunt, «t. d'autre part, au recouvrement de 
la taxo et au payement des annutta* 

COURTES DÉPÊCHES 
— Au cours d'us* descente de police, a Ma"-

seille. ou a arrêté un malfaiteur beige, nommé 
Joseph Kaulman, 18 ans. auteur d'un vol impor­
tant de tissus commis chet nn négociant de Liège. 

— Aucun des prisonniers politique* irlandais 
ne aet-a remis en liberté, tant que le DaO Ei-
reatn n'aura pas ratifié le trsité saglo-irlasdaie. 

— La Chambre de commerce d* BouJogBe-*»r-
Mer e*t autorisé* é contracter ua emprunt de 
1 400.000 franc* «n vu* d* ! acquisition d ua ou­
tillage anglais établi sur les quais du bassin 

— Mm* Psssepour **t srrtvé* * Psrls aamadl 
« U bearea asee son asjgntr als» aère conduit* 
tuadi ekea la )oae d'tostrnetioa, La femme Duclos 
sera transférés ptw*aiaems*rt_éPeris e t elle 
sera confrotatés evec atase Passipiat. 

— Le sacre de Mgr Baillera, évê.)ae élu de 
Meaux. sers célébré à saseavass ta mercredi 3f» 

— Le Conseil général de U • * • vient d'su-
toriaer rsdministrution on te.fini.. » i-ontrscter 
t 1 étranger un emorunt de **> militons. 

— Samedi après-midi, * la forue de 1 aumeace 
du procès Daudet contre Tfrv, Téry .•entra rvau-
det et Daudet contre Gaucher, une tKgsrre. s est 
produit» entre le» am» "' l'« Action Français» 
et certain» de leurs adversaire». Deux «rixsta-
tions ont été opérées. 

*W La chambre criminelle o> la Ç< ir rt.r uata 
tlon a rejeté lo poureei tormé par le so.rtat Tn*o> 
phile Levure- eonUsmue » [Don ci s la oégradar 
uau nalitaire. I* S dectmbn; ueruier par 1« ea*> 
•eli oe guerre de Bourges, pour intelligence»- svac 
l'eunemi 

w«. on tsl«gr*|)ùie d'Amstsmani que Vou Jagow, 
condamné S cinq ans de réclusion, par la Haute-
cour de Lstiwig. »'•« évadé de la forteresse alle­
mande, dan» laquelle u était deutm:. ci a réussi t 
traverser la rrontiér* bollannaise 

t u En Pologne, le Conseil de* tntnlstrv* s décidé 
d'«nvoyer. en Russie affamée, par 1 intermédiaire 
a* la mt*»lon Mansen. ts.con tonnes ne blé et de 
fartne. 

Le cadavre d'an homme 
dans on fourré de ta forêt de Marly 

A U téta une plaie profonde 
Versailles 24 décembre. — Au cours d'une 

battue dans la forêt de Marly, on a décou- • 
vert, dans un tourte, le eadsvre d*un hosnme 
eewreeternent v*rn, partant t la tête une plaie 
pTtaftiiiaa Le mort remonterait t une euln-
«atae de »a-xre, et tonte uypotbèse de suicide 
devrait être écartée. 

Le cadavre aérait celui d'an étranger, et» 
ieqsst» en n'a trouvé ancua papier d'identité, 

Finan.es
rew.lv

